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ceux de la rivière Thompson, de l'autre, fait ressortir quelques 
différences entre ces deux régions il est toutefois, évident qu’elles 
appartiennent toutes deux au meme groupe ethnographique 
général des plateaux. Cette civilisation indique fait contraste 
avec celle que l’on trouve sur la côte nord-ouest, et est 
entièrement différente de celle des grandes plaines de l’est.

Les reliques archéologiques constituent les données avec 
lesquelles on peut reconstituer le mode de vie d’un peuple pré­
historique, et cela autant que le permettent les matériaux 
imparfaits qui ont résisté aux ravages du temps. On les re­
cueille quelquefois à la surface du sol—où ils ont été ou perdus 
ou rejetés—ou au cours de fouilles dans l’emplacement d’anciens 
camps ou de villages, et quelquefois aussi on les retire d’anciens 
tombeaux.

Nos connaissances préliminaires.—Le mode de vie des 
peuples préhistoriques qui habitaient la principale vallée de la 
Thompson est resté inconnu jusque vers l’année 1897.11 y avait 
peut-être une douzaine de pages contenant quelques informations 
sur ce sujet, mais on ignorait complètement la nature de leurs 
arts et de leur culture matérielle; c’est-à-dire les objets qu'ils 
fabriquaient et dont ils se servaient. On ne savait pas, par 
exemple, s’ils fabriquaient la poterie; s’ils se servaient de pipes 
droites ou croches, ou s’ils étaient de bons sculpteurs ou graveurs.

Dans l’ancienne collection de la Commission géologique, 
à Ottawa, se trouvaient cependant des spécimens remarquables 
qu’avaient recueillis, dans la région de la rivière Thompson, 
différentes personnes, au nombre desquelles on compte certain8 
membres de la Commission géologique, notamment feu le Dr. 
George M. Dawson qui en fut le directeur pendant plusieurs 
années. Depuis cette époque d’autres spécimens ont été obte­
nus—ce qui fait qu’il y a maintenant une série archéologique 
représentative dans les collections nationales à Ottawa.

Circonstances menant à l'exploitation de cette région.—Au 
printemps de 1897 l’auteur put, en sa qualité d’archéologue 
américain de l’expédition Jesup, se rendre dans la vallée de la 
rivière Thompson, et faire des recherches sur ces peuples anciens. 
Cette étude était devenue nécessaire parce que, comme nous l’avons 
déjà dit, il ne se trouvait à peu près rien sur ces peuples dans la


